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I£bcilk,
14ème Année. "Je suis chose légère et vais deiefeur eiifleur." Mêème AnnMe

....................... ...

VOL. XIV. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 2.5 MXAI, 1881. No. 34.

Chicoutimi, 12 Mai 1881. -13. Diacour4. %ur l'.tononic, par M. A. mnis ci) Un Seule acte par M. l'abbé G.
.Maitai;t, élève de Philosophie senior.Bogs Ilnetpsfcei h bnGentille Abeille, a14. Cantate en l'honneur de Mgr (l La ogs.I 'stpsfcienlfatbe

Tu va, distu> (e fler en leur ws.ni, chîantée par les Llèves du Petit S'>i- l'avouer, de jouer mieux que îie l'ont
Tu asdistude leu enfler;naire aVec accornrzglnexlnn «orchte. fait ces jeunes acteurs. N:aturel, dans le15 hmas %a onms, drame en un atcte..\e.; ton et l este, chaleur dans la voix:c'est là ta vie, c'est là ton devoir. Ceux Air Il. Savard, F Ouellet, A.Bonli.iae, A.îe

qu te connaissent savent avec quel ,Maltais, 1. Onznon, élèves de Philo5;ophie senior, voilà ce qui nous a subjugués, enlevés.
joyeux entrain, avce quel bonheur tu E. qavard, élève de Phu oý,1hie jatr ut J. 1Quelques ilotes maintenant de la sé-
remplis cette tâche délicieuse. A peileve de Ven.îfiicaîîon. ance théologique que la Il Société St-
tese-tu posée sur une rose que tu cours à,(o .v h ue-Vv aCnIt~n Thomas d'Aquin " donna le lendemain.
la Yiolette, rêvant déjà muguets et frais ' Et n e va pas croire qu'il soit trop Elle s'ouvrit à deux heures de ]'après-
lilas. Voudras-tu bien aujourd'hui favo.- 1ln' pour avoir été bieni rempli. jet midi, Monseigneur Dominique Racine,
riser au moins d'un regard une jolie, t'assure qu'il n'est, pps une seule de se:5 les prêtres dua Séminaire et pitîieurs
petite fleur éclose hier dans nos monta. parties qui n'ait mérité les p>lus sincères Curés des environs y assistaient. Xon-
grnes, et dont le parfum nons a tous ,applaudissemeuts de l'au.litoire, et que 1sieur l'abbé D.-.R.Dfresne, Pr(ési-
charmée. Je veux parler de~ la fê.te de tout le monde i'drt dC-siré <tîtelaîd, e de1 dent, ouvrit la séance par uni magnifique
notre bien aimé-Supérieur, Monseig-ieur nouveau. Le chant national, la " Cantate petit discours qui fut vivement applaudi.
Domiinique Racine, premier évêque de~ 1Aval ," chantés par tous les élèves du Puis apparut à la tribune M. Amédée
Chicoutimi. Au dire de tous les con- Petit-Séminaire ont et, l'effet que nons Gano qui nous lut un excellent tra-
naisseurs, C'est la plus belle que nous en attendions: l'un a vivement pas- vaut sur les prophé.ties touchant la venue
ayons jamais eup. Adresses faîtes de sionné l'auditoire Eans l'entrainer pour- Idu Messie. Il nous montra leur accom-
notre mieux ; séance, Iittýraire, scienti- tant, l'autre l'a entrainé et passionné plissement exact dans la personne dle
fique et musicale donnée par les élèves1 tout ensemble. Notre jeune société muai- Jésus-Christ, le Verbe de DXen fait
du Petit Séminaire ; séance théologi- 1cale "«l'Orphéon " b'est certainement homme, et fut écouté avec la plus gran-
que, donnée par la "lSociété St-Thomas1 surpassé .n cette circonstance. Les trois de attention. Après cela vint le pané-
<'Aquîn'> du Grand Séminaire: rien1 morceaux qu'elle a exé.cutés ont été yrqede circonstance prêchéï par M.
n'Y manquait de ceoque nous pouvons trouvésicharmants par tous les gens de1 Î. Delamare, acolythe. Elévation, no-
faire pour chômer dignement celui que bon goùt. Puis je voudrais que tu eusses1 blesse, élégance, correction, voilà ce qui
nous aimons pltus que nous-mêèmes. Il entendu ce soir-là notre fanfàre. Ellea distingue eîî tout temps M. l'abbé De-
serait trop long- de tout raoonter en maintenant dépos touit-à-fait cette tinmi- t lamare; nmais mue sera-t-il permis de
détail: je ne teo parlerai que des deux dité, ce manque Jailo2iib inséparables t lui dire qu'il a p>orté ces qualités au plus
Séances. de l'enfance des socié.tés et des indivi- haut degré dont elles sont susceptibles

lia séan3c (lu Pt.tit-Séminaire eut ,dus. Sûre d'avance du suc.cès, elle se1 peut-être dans son panégyrique de St
lieu lundi soir, 9 Mai. V7ois comme1 pr&centie et salue avec une griloe p'arfatte, Dominique ? Aussi ce discours a-t-il
notre progratume était complet. 1joue son morceaux à ravir, et ne roug Dit mérité tous le suffrages:- omne (tdit

lerc Parie:-I. Ouverture: Chant n2tinnal. dluses apluismnsqil à pitndtum. On avait demandé à la muse
<kaqu ýd . L$Lvall,é, jaarultes de 1 Jlç'norableic e triomphalement à a lac. française d'upportcr elle aussi son tribut.

Juge iouthicr; hanté par les au~' d rulù: Bravo L'école buisisonnièýre et le Petit1 Elle s'exécuta d'assez bonne grâce, et
2.-mnar aveo c acop4renn d'orcet- Moneieur Brouillon, moreux exctsessaya (le traduire en son hîarmonieux

cargm;enre Mmiaeurs A. Trmba et ,pr d'harmonieuses voix d'en fauts, ont )lang.%ge le Peaume "'Lcudate pucri."
1Lsrouchc, élèves de :hIAhejii,. été bien près dle mériter l'honneur d'un iElle est restée, elle le sait bien, infini-

3 L coq e talPorphéoni. r 1 apl Et voilà pour la partie musi- nient au-devssous de cette originale devise.
4. L rxig1 supplie *afletccl!L partie littéraire et scientifique jMais elle ne s'en die r npot; elle a

re luign deseApùrsdsier fi k avt-r, deI*<~la soirée a été sans contredit la plus eui le sort de bien d autres. Enfin la
èlèvc de R~hétorique- intéressante de toutes Et cela ne sur- séance se termina par une discussion

5- Le Petit Monsieur Brouillan. Wdne <>mi- rcdýpersonne qadqe
que;11. IV. (ionelin, élève de Qtiario*îzi. n renduan on maura qelitéologiquie sur le moment de la créa-

6. Peri WValtz. Chat DalbLr; la fa fI'Organisiation en avait été coifiée ù 1,tion des anges. INMN. AIf. Tremblay et
2buc rtic --v.. Forges ci Forgeron,, (%eutr Monsieur l'abbé Gustave B3ouges, que 'C. Dubé, forts du suffrage et des argu-

à. quat1re Toix, Limx7%ne ; 1'o9>hEoa- Ides voix plus autorisées que la mienne nments de St Thonmas, prétendirent que
7.Premièr-e rcttne d'Athalie, itacine . j1re.

pieurs J. D. Gazy et Adj-Coutuu1ari ùcr de ont déjà fait connaitre à l'Abeilke Dis- les anges n'avaient pas «té créés avant
Blle-leutrms sertation philosophique sur 1'immorta- le monde corporel ; tandis que M

'I L'Ewle i>ui-Amnniè-e., darltino - Messieur lit.é de l'âme, discours sur l'astronomie, Jus. Lemieux et Geo. Gagnon, s'app)uý-
E.1'toaC-Ire ltnni t ct: L' é élèvde dialgu sur les libres-penseur, pièces de ant sur tous les docteurs d'Orient, se

d9u 1»*oan s r mor4sslité tei~c, p~poésie déclamée.s, tout cela était d'un prononcèrent pour la création de la
NI Ci lironcw e. de 1%hi10.< qàjm~m. cam difficile à exprimer. Mais je nature spirituelle avant le monde corpo-

Il. En avant! t;aîop militaire, ilsch:a e crois l'éhode leu A
lxîaf , 1lae. a erai, je cosléhoztout lemonde r Après qulqe moments dune

S3i-C I'<rc -I1. LCA C..riUoalne;rs ( -rit en disant que le bouqunet de la soirée discussion assez animée, tout le monde
1 quatre voix; t'orph(.c'n fut le drame intitulé Il T'homas Morus" adopta l'opinion de St Thiomas comme



L'A].&3BE1 ILE

la mieux prouvée et la plus confornie
aux décisions du 4e concile de Latrap.-
Ce fut alors que Monseigneur se leya,
félicita la Société de ses progÏès, Ii
donna les plus sages conseils pour l'ave-
nir et la remercia de l'intéressante séan-
ce qu'elle venait de donner en son lion-
neur•

Voilà, chère Abeille, un résumé de la
belle fête que nous avons faite à notre
bien-aimé Supérieur. Comme je le di-
sais en commençant, c'est une jolie fleur
dont le parfum nous a tous embaumés
et dont nous conserverons longtemps lei
souvenir. Tu ne la dédaigneras pas.!
Je l'espère. Plein de cet espoir, je me
dis avec la plus grande sincérité,

Ton ami,
.LJEURFI.A.

Mgr de Lauberivièro.

Espe.e de procèstverbal d'un miracle
opr. p ir l'intercession de Ngr de Laube-
rcierc. Cette pièce n'est lias datée, on
croit qu'elle remonte à l'année 1741.

Elisaboth Bériau, fille de Maurice Bé-
riau, menuisier, et <lo Catherine Monet,
d éo do dix-huit ans nous a déclaré que
des sa jeunosse, et même dès sa naissin.
ce, à ce que lui ont dit ses parents, elle
avait à côté du gosier, au bas du col,
joignant la poitrine, une plaie ouverte,
qui était do la grandeur d'une pointe
d'épingle, et qui rendait continuellement
du pus, s'enflammait de temps en temps
et lui faisait uno tumeur très considéra-
ble, laquelle étant ouverte et paraissant

esieguérie par le moyen des empl-
tres qu'on y mettait, la fistule préced en-
te restait et rendait à l'ordinaire-il y
avait au-dessous de cette plaie une glan-
do ou dureté.

Elle a été traitée par M. Berthier d'a-
bord, ensuite par M. Fels, à l'Hôtel-
Dieu, enfin par M. Brianut, M. le méde-
cin l'a aussi vue. M. Fels entr'autres,
v a mis des emplitres... Lorsqu'elle fit
la neuvaine, elle so sentait plus incom-
modée do cette glando qu'à l'ordinaire.

La servante de Mo Fouville, nommée
Lisette St-Germain, lui ayant lu une
lettre de Franco qui rapportait un mira-
cle fait par Mgr do Liuberivière, elle
conçut do la confiance do pouvoir, elle
aussi, obtenir sa guérison et elle fit la
résolution de faire la neuvaine. Co fut
vers lo commencement du carêmo qu'el-
le la commença, l'année dernième. Elle
allait tous les jours sur la tombe do Mr
<le Lauberivièro, y ét.nt en rière de
puis uno heure jusqu'à deux, demandant
la guérison par l'intercession du servi
teur do Dieu: Elle communia au com.
mencement et à la fin de la neuvaine.
Vers la fin de la neuvaino la plaio se
ferma. Il n'y parut plus do gale. 11 y
est pourtant resté une petite glande qui
n'est presque rien. Depuis ce temps elle
n'y a plus senti de douleurs ni ne s',y est
plus fait aucune plaie, n'a jamais été in-
commodée depuis. Sa mre et son père,

M. Laforôt, M. Lafóntaine, ï. et Mde
Bachelier, l'ont 'uo depuis t'elle a été
guérie. I. St Germain, I Jolimeur
avec les parents de la fille, M. Bachelier
et sa femme l'ont vue guérie dès la fin
do la neuvaine;

N. B.-Il règne dans ce document une
certaine incolirence qui ne nous permet

>as do lui accorder une grande confiance.
il a di être rédigé par des personnes
pei entendues.

"Foran et lirc olim meminisse iuvabitl"
...............................................................................

QUÉBEC, 2.5 MAI 1881.

In memoriam.

Charmante et touchante brochure
puoliée dernièrement par les Dames
Religieuses du Bon Pasteur.

Pour donner une juste idée de ce1
cet intéressant ouvrage nous n'avons
qu'à citer ces quelques lignes d'intro-
duction :

. Ces pages intitulées, " 1n meemo-
rim " doivent faire partie de nos anna-
les. Elles sont un mémorial de ces heures
pleines d'angoises, marquées par la mala-
die et la mort de notre vénéré Chaplain.
A ces douloureux souvenirs s3 rattache-
ront les témoignages de sympathie qui
nous ont été alors offerts avec tant de
bienveillance.

" Monseigneur l'Archevêque, répon-
dant à nos instances, a bien voulu nous
passer Poraison funèbre prononcée par
Sa Grandeur. Ces éloges partant de si
haut, donnés en face des autels du Dieu
de justice et de vérité, quelle gloire
n'ont-ils pas fait rejaillir sur le nom et
sur le mérite de l'illustre défunt !

" Nous avons aimé à recueillir ces
tributs d'hommages dont on a entouré
les dépouilles mortelles de celui qui
daigna nous honorer d'un intérêt tout
paternel.

" Telles sont ces pages sur laquelles
tombent nos regards attendris '.

Ceux qui ont aimé et vénéré Mgr
Cazeau, c'est-à-dire, tous ceux qui l'ont
connu, seront heureux de parc.urir ces
pages, qu'on peut dire sorties du cour
de ses enfants de prédilection : les Reli-
gieuses du Bon Pasteur. Ily règne d'un
bout à l'autre comme un parfum de
regret et de douleur, bien propre à faire
comprendre la force et la tendresse des
liens qui attachaient l'illustre Prélat à
la maison qui fut en grande partie son
ouvre. Aussi voit-on de quelle tristesse
amère sa mort a frappé toute cette popu-
lation religieuse, et combien la plaie
qui a déchiré tous ces cours est saignante
et douloureuse.

Nos plus sincères remerciements pour
l'envoi d'un exemplaire.

Nouvelles locales.

Nous avons eu salut solennel avec
Te Dcum, lundi, à 4 heures, anniversaire
de la traus!ation des restes de Mgr de
Laval.

Lejubilé doit se faire cette semaine
au Séminaire. Vendredi, maigre strict.

Ordination solennelle à St-.Roch, di-
manche dernier. Ont été ordonnés pré-
tres MM. les abbés H. Bouffard, G,
Lemieux, A. Vaillancourt, O. Marois,
E. Paradis, P.-M. DesCElénes et T. Pel-
letier.

M. l'abbé Bouffard a dit sa première
messe au Bon Pasteur, M. G. Lemieux
à l'église de la Basse-Ville, M. A. Vail-
lancourt à l'église dc la Congrégation
de St-Roch, M. O. Marois à l'église des
Ursulines, M. L. Paradis à l'églie de
l'Hôtel-Dieu, M. Deschenes à l'église
des Sours de la Charité et M. Pelletier
à Charlesbourg.

Le même jour, Mgr l'Archeveque
conférait l'ordre du sous-diaconat à MM.
les abbés Ls. Paradis, J. Beaudouin et
G. Bradley. Ces mêmes abbés ainsi que
MM. Grant, Lessard et St-Pierre, ces
deux derniers du collège de Ste-Anne,
seront ordonnés diacres jeudi prochain.

Mgr l'Archevêque commence sa visite
pastorale samedi prochain.

Dimanche dernier, à Ste-Anne de
Beaupré, M. l'abbé F.-X. Gravel était
ordonné prêtre et M. Prémont, sous-
diacre. Ues deux abbés appartiennent
au diocèse de Rimouski. C'est Mgr
Langevin qui a fait l'ordination.

Le R. P. Beaudevin a prêché les ex-
ercices du jubilé à la Basilique, au coma-
mencement de la semaine.

Nous constatons avec beaucoup de
plaisir que notre belle et chère cantate
de Mgr de Laval est acclimatée à Chi-
coutimi, parmi nos confrères du Petit
Séminaire. C'est un grand bonheur
pour nous de voir notre saint fomdateur,
fêté par ces voix amies.

Nécrologie.

Nous avons la douleur d'annoncer la
mort de M. Bruchési, inhumé vendredi
dernier à Montréal. Il était le père de
M. l'abbé N. Bruchési, professeur de
théologie au Grand Séminaire.

Premiers.

N. Angcm~, %Min&logir-
E. RO>-, Géologie.



Jratîtmaoque. nient avec uine telle idée do ces contré.
.1. Gtjiliontt, E. L-aiuîitiuu, J. Neflnild. res, vous iaie pouvez avoir d'autre desseinr

l'hiloc'phie. on les rép!rimanidant pour les faire assis-
florique~. ter aux séances, que d'y attirer le plus

..-E. Tascliereau, DIicottrt françaiset lit<érat art: d'applauidisseurs possibles, sans égar a
C'. Ariemault, LittSratîire et géograpie. la qualité. Mais, perniottez-nous d vous
11. mori'iset, 'Gr. Giroux, .. Ioq.îssl dire, c'est une grave inîprudence.

Lîatnîuîi-t Sanîs doute, des applaudissements faits

.J. Situard, Vers latin,' et isi.Iiructioii reli- ave intelligence sont le plus bel hem.-
giewae. amage que Ir on puisse rondre'aux travaux

E. Plaitionduai, Théine latin et illitructioni d'un confrère. Mais pour nous, c'est
rchigicu-'e. différent. Nous savons assez mual ap-

Troisibrne. plé&îer les Seuvreos de l'esprit pour les
P>. Faucher, Thème grec et vers latîins. mettre au second rang. Alors supposons
S. Bernard, Verion Urecqliie, rimmoire et que vous faessiez un discours onu tne hc-

explicatîin. titre: comme nous avons une fausse idée
A.Taschereaui, 'Mémoire et explication. des choses intellectuelles, nous ne pour.

.1. Gingrag, Exication. reais saisir les beautés de votre composi.
Qaième- tgors'i tien et nous nie vous applaudirons pas.

R.lA ers lating. Ou bien, nious vous applaudirons malàF.P,1t''r erion grmeprpo lorsque nosle le meritez pas;A.Vrme, Ners latin., proposahie
Pro»die.Ce qui nmettrait votre modcstie à une

N. Laflatnmue, Thème latin. to ueérue
.1. Gu&-ard, M.NICmoire et explication. Laissez donc ces pauvres conîfrères
.. Siniard, Mémoire. s'amuser tranquillemnt à la cour pen.

M&hode- datit que votus vous enivrez de délices
[h..%. R0drig.i%.. VeNhi.n latiat e icir4 e intellectuelles. C'est bien assez que la

I-. ~iinrd, Hlistoire, nature, maoins conîphaisante qu'envers
E. Brgeiui, ;togrîjahîie vous, les ait rendus insensibles à des

Eibnentqplaisirs3 aussi luirî. Autrement, sans
F. Freneîte, Ver.4ion latisie. vouloir v-eus offenser, votre zèle conîpro-

A. ly' Eercce f.aîwi4.motterait peut-être la Société Laval.
Htdti«?Ine. Dit reste le peu d'aigreur avec laquelle

.D.Thgtl, '.\. Lt'mietx, 0. Leniicsîx, J. l'auluer, vouas avez procedé, s'explique facilemnt.
A E>ijîaik-,.1.Slarp~',E TîthtC'est pourquoi lious vous pardonnons de

ln~trctiunm-cg bon ('oeuir. Ce vous doit être en etret,
- j une cruelle souffrancc, que d'avoir il

Réponse à un confrère. vivr-e parnmi des confrères dont les con-
versatiomis riont si banales. Que de fois

Qýu'il exi-ste, chez quelques memubr-es l'inidignîation îm'a-t elle pas dû vous tuoit-
do la Société Laval, depuis le retour des tcr auti flront osu nous entendanît converser!
beaux jours, une certaine négligence.', Les anciens élèves du Sémîinaire qui
se rendre aux séances: rien do plus vrai nie sonît pas au fait des progrès de ter
et rien de mîoins étonnant. L'air pur tailla conifrères, ont dit s'étonner de ce
dui soir plaît plus aux uns qu'aux autres que votas dites de nous. Certainemnit,
et ils n'ont pas tous àl un egal degré, le ils se sont demandé.- "Comment se fait-
seontiment des choses intellectuelles. il que des élêves des classes (le belles-

Qjue notre confrère noe laisse donc pas lettres ou de philosophie, on soient en-
refroidir ce beau zèle qu'il a manifeste core réduits à b'esitreteaiir do biate?
dtans un précèdent article, cn essayant Ce n'était pas aiiisi de notre ternîîs."
de raviver l'ardeur de certains membres Attendez un peu, lieus allons v-eus ré-
oublieux do leurs devoirs. Car il est pondre. Dans nos récréations nous
fort à propos et, à condition que ce Ian- agissons commie de votre temps. Nous
gage soit toujours digne de ce zèle, il badinone, nîous joueas; puis de temps
produira toujours sontrn effet, on temps, nous nous entretenions d'bais-

D'autant plus que les charmes do la taire, de littérature, de ce qui se parle
belle saison ont tellement captivé quel. le plus au dehors et quelquefois do phi.
quos membres, qu'ils pourraient, y sacri- lesophmie, avec circonspection toutefois,
lier les plus suaves plaisirs do l'esprit. car cette mratière est le domainue de mies
Et même, cher confrèro, malgré votre confrères prévilégiés.- Mais ce lie sent
dlernier article, quel q os-uns savent on- pas là des banalités, direz-voas. Ahi 1
core assez peu où est le beau, pour pren- 'vous ignorez les progrès qu'a fait l'intel-
dre do nouveau le chemin de la cour, si ligence dans notre siècle. Chiez quel-
vous vous avisiez de faire quelques lc.- ques élèves, elle a tellement participé à
tures à la Société Lav-al. . ce mouvement progressif que ce qui n.-

Nul doute ninsi que vous ne méritez guère, faisait 1 objet do vos entretiens
que des louanges en nous rappelant nos et fait aujourd'hui l'objet des nutris, est
devoirs, devenu pour eux des ba 'nahates.

Malhteureusemeont vous vous adressez Cependant ne vous attristez pS trop
mua: vous essayez do réchauiffer l'ardeur tôt, de ce que vous êtes autant depassès.
de confrère, qui à votre avis, mettent Nous croyons que nos heureux devan-
les travaux de l'intelligence ait-&.ssou3 ciers se font u it jeu illusion. Nous les
<(ine parie de crouet, qui lir.élérent une avons vus de près, tremublants pour eux,

convrsaton anal e siiýfiantc aux notas les avo s vus t'élauaccr dans ces
plusbells paes etratue Vai. vastes régions de l'intelligence qu'eux

seuls osaient affronter, et si nous.pou-
vonts donner notre opinion, nous dirons

qu'ils 1tiens rappelaient à notro insu, co
diéton : Ilbu sublime au ridicule, il n'y-
a qu'un pas." Mais hans doute, c'est
parecque nous nie les coripreaîions pas.

La neige.

(suite.)
J'étais brisé do fatigue, niais ayant

les nerf's trop surexeités pour dormir,
je m'assis aux pieds du lit, et les yeux
fixés sur le pauvre enfant, je tombai
bientôt dans une profonde rêverie. Un
silence absolu régnait dans la maison,
et rien ne troublait l'essor de ina pensée
qui voyageait librement de mes avantu-
res passées l nma situation présente.
Non, nie disais-je, ce n'est pas le hasard
qui m'a conduit, après six ans de
remords, du lieu du supplice d'tin frère
au chevet do son frère mourant. Ne dois-
je pas bénir la Providence qui me crie,
en ce moment même: Tu a tué l'un,
guéris l'autre ? N'est-ce pas tin commen-
cernent du pardon que cette mission
imposée par elle?... Je nie l'ai pas vui...
Non, mais j'ai entendu ; j'ai entendu ces
coups de foutI Et quand môme mon
crime n'eût pas réussi, n'en suisje pas
moins un assassin, puisque j'ai voulu
l'être ? Quelle lâchao crainte do la mort
que j'i tant de fois bravée, m'a donc
1inSpiré cet éclair de folio homnicide? Et
tendant les lbras au portrait: "lAh 1 si
cela se pouvait 1 Si je te voyais revenir
ici, cee toi, rau milieu des tiens ! Comme
je me jetterais a te., genoux ! Comme je
te baiserais les mains en te criant:
Gr'âce ! gr.tce!... Ahi! Dieu clément! si
vout.- le I)ermettiez I..."

Je nc remis sons la triste clarté de
la veilleuse i regarder Jacques, et ma
sentis peil à peu envahir d'une tendresse
indefinissable peur cet enfant. Il nie
m'avait encore vut qu'à travers les
iiiugeq dia <llire, je aie le connaissais
que dcpuiii quelques instants, et our-
tant pier,4otie dès à present ne ni était
plus citer aut monde. IlVa lui disais-je,
sois sans crainte, je te saiuverai; la
mort 1l'oseyta pus te saisir dans mes bras.
Tu es mon seul esiir, tu es nia réhua-
bilitation, mon honnîxeur retrouvé. je
veux, je veux que tii vives,"

Un petit trait lumnîeux se -,1iss:iit
sous les volets. Le jouir se levaitj ouvris
la fenêtre. La route passant devant la
maisoni, les arbres verts trainant à terre
leurs longues branches, les champs s'al-
longeant au-delà jusqu'à la ceizîture des
boisqui bordaient l'horizon etse noyaiient
dans le brouillard cotonnreux du matin,
tout était couver. de neige ; neige épaisse,
compacte, mate, ra.yonnanite dans le
calme absolu do l'atmosphère, lumineuse
sous les teintes roses du ciel froid où le
soleil nalait paraître, et pourtant m'étrai.
giatt toujours lé coeur par son aspect
glacé, pmar son ira ssibilité de témoin
obstiné do mon dé:slionneur.' Je refer M ii
la fenêtre, et mie retournant vcril0, îa,
je compris que là était., en ce momeant,



mon seul espoir do repos, d'expiation
Aussi dès que M. et Mone Dumin-tr
parurent:

-La nuit a été bonne, leur dis-je, mai
la crise quo nous vonons do surmonte
peut se renouvelor... Je vais donc vou
faire une proposition... singulièro peut
étro, et que vous serez d'ailleurs libre
de refuser. Outre l'intérêt bien nature
qu'inspire votre fils, sa maladio offr
tertains caractères particuliors quo j
serais fort aise do pouvoir étudier. J
vous offre de rester ici quelques jours
tout au moins jusqu'au retour de votr
médecin ordinaire, et ce sera moi qui mi
croirai votre obligé.

Les braves gens me regardent un pe
étonnés puis se consultent du coin d
l'oœil. Je crus deviner leur craintes o
leurs scrupules.

- Je fais, dis.j, de la médecine et
amateur, et j'y vois, non pas un métier
mais une science à approfondir.

Après les hésitations exigées par l
politesso, ils acceptèrent, et je me trouva
installé en permanence au chevet du
malade. J'avais atteint mon but. "EI
cependant, me disais-je, tu demandes
l'hospitalité aux parents de ta victime 1
Cette pensée soulevait on moi une honto
sourde, qui ébranlait parfois ma forme
volonté de sauver le frère do celui que
j'avais tué. Je prétextai un état de santé
particulier, des heures de repas différen-
tes, ct je vécus à part, pour ainsi dire,
dans cette honnête et patriarcak maison,
m'éloignant le moins possible die ce lit,
poste d'honneur confié à ma garde et
que je ne devais pas déserter.

Le premier jour, était venue s'y assoir
près de moi une giande jeune fille, au
teint pâle. On l'appela:t Jeanno; elle
nommait M. et Mme Dumestre père et
mère. Je sus bientôt qu'elle avait été
fiancée à celui qu'on pleurait. Ses che-
yeux noirs, ses yeux tristes, limpides et
profonds, de longs vêtements de deuil,
une beauté sévère portant le cachet d'une
sombre destinée, tout en elle disait le
malheur, un malheur calme, sans phrases,
sans larmes, et qui, s'il n'a plus d'espoir,
n'accepte pas, n'acceoptera jamais la
cruelle injustice du sort. Orpheline, elle
avait adopté la famille do celui que la
mort ne pouvait l'empêcher d'aimer.
Ello ne arlait guère qu'à Jacques, son
frère, et lorsqu'il s'agissait de lui donner
un soin délicat ou de le forcer à prendre
une boisson salatain, sa voix grave et
douce agissait sur le pauvre enfant
mieux que mea ordr ,s cu les prières de
sa mère. Chose étrange! Son regard si
tendre, si bon alors, devenait, quand il
so fixait sur moi, se, inquiet, et me né-
nétrait comme une lame d'acier. .Dès
qu'elle détournait les yeux, je Ir regar-
Jais i mon tour, et je n'aurais pu dire si
elle m'inspirait une pieuse admiration
ou une crainte sbuperstitieuse.

Quelques jours se passèrent ainsi. La
nuit, seul à veiller lo malade, jo me sen-
tais plus à l'aise, et mon coeur oppressé
se dilatait dans le silence et lo repos.
Mais les journées étaient dures. Nous
étions tous là, assiégeant ce pauvre lit,

L'.A';E. L LE ____

autour duquel j'avais en vain reclamé Le soir même jo débarquais à Paris.
e un peu moins d'agitation . le père entrant Je travaillais beaucoup. Un mémoire

et sortant vingt fois en une heure; la médical, lu en grande solennité à l'Aca
s mère, tantôt pleurant en caohotte, tantôt démie des sciences, m'avait valu ntae
r restant immubilisée dans une pose exta- sorte de célébrité passagère, et j'étais
î tique, parlant dans son coeur au portrait parvenu presque à trouver une puissante

dt aon Pirre, son voltigeur, dont elle diversion à mes sombres souvenirs,
1 était si fière et qu'elle attendait toujours; lorsqu'au bout d'un an, je %.is entrer, ou

l Mlle Jeanne, travaillant sans mut dire plutôt se précipiter dans mon cabinet
e ou empressée auprès du ther petit Jac. de travail, M. Dimestre, joyeux, épanoui,
e ques, pleine de soins nouveaux impré. triomphant, métamorphosé.
e vus; moi enfin, résistant toujours à une -Ah 1... enfin s'écria lo petit vieillard
, envie folle do m'enfuir, puis me disant en m'étouffant dans ses bras, enfin je
e guo, moi parti, la mort entrerait peut. vous trouve, mystérieux docteur I Que
o etre, m'efforçant de prendre l'air indiffé- c'est mal d'oublier ainsi ses amis ?.. .Je

rent du médecin auprès du malade, et n'ai pu avoir votre adresse que par une
i acceptant, à force d'énergie et comme lettre laissée là-bas par vous, et retrou-
e expiation, la tâche de fermer une tombe vée par miracle... Mais, n'importe I
i entr'ouverte là même où j'en avais Grande nouvelle I grande nouvelle I...

creusé une. Devinez I... Et quoi I... vous ne devinez
Le mieux se déclar. enfin. Une crise, pas ?

que j'attendais et qui faillit emporter -Pardonnez moi, je...
l'enfant, se dénoua favorablement; le -Il vit, docteur! Il revient, il et a
mal était enrayé et la co:valesceneo com- Strasbourg, à l'hôpital, malade encore...,

i mençait. Je parlai do partir, on me mais ce n'est rien, vous le guérirez, car
retint. je vous amène, vous savez !... Enfin, loué

t -Attendez sa premitro sortie, me soit Dieu? La Sibérie a laché sa proie!
disait-on. -Au nom du ciel..., de qui parlez-

Je me la rappelle comme d'hier, cette vous donc ?
première sortie. Appuyé sur le bras do --Mais de Pierre ?
sa sour Joanne, Jacques suivait, au plein -Pierre 1...
solil do midi, la grande allée du jardin, -Eh ! oui, ce pauvre ulnfinit !... Ma
du pas faible et trainant des malades. chère, ma sainte femme avait raibuon,
Les parents, ravis, le suis aient, puis, je elle. Vous vous rappelez qu'elle no vou-
venais derrière, avec les doniebtiques, lait pas le croire mort, qu'elle l'atten.
qui étaient accouruib pour I vuir marcher dait toujours...Ah ! l'inbtinct des mèros
Monsieur Jacques." 1 -Piorre l...répétais-je encore abasour.

-11 ne faut ias te fatiguer, criait la di. Mon étonnement, trop grand encore,
mère. ie laissait Vas de place à la joie.

-- Oh ! encore un peu, jus q u'au banc -Ah ça. vous n'avez pias l'air de me
du vieux cerisier... Voyez, Jeanne me croire ?... Ces savints sont incrédules!
porto presque. Tenez, Thomas, tenez, touchez, lisez.

On me consultait du regard, et. j'accor. voici la lettre le Stra ourg.
dais jusqu'au vieux cerisier. Je reconnus -11 a écrit?
le banc; c'etait le mme où j'étais venu
tomber d'accablement et do terreur, la (à contiwer.)
nuit de mon arrivée. Il jouait un grand
rôle dans le jardin-que dis.je ?-dans la --
famille; dans cotte famille comme il en Conditions de ce Journal.
est encore tant, heureusement pour notre L'Abeille paratra autant que possi tde
asdont elles sont la force, le cœur, une fois par semaine. Le prix de l'abon.e sang même, familles paisibles, où ne Pntest"t5 contins pour les élèves

l'honneur et le dévouement règnent sans des maisons d'éducation et 1.00 pour
partage; p épinières do prêtres, de sol- les autres abonnés, invariablement pay.
dats, que ells arrachent do temps on able d'avance. Cependant les étudiant
temps de leur sein pour les donner à la des séminaires et ellég s t pourront payer
France ; souche sacrée, enracinée n e trois versements, l'un à la rentrée
coin de terre natal, race utile et modeste, des classes, l'autre à Nél, et le troisié-
dont le toit et le foyer do la maison d clases
paternelle, les arbres du jardin, les objets mO à Pques.
usuels même, font partie intégrante, et Tcute lettre d'abonnement, corresporn.
pour qui l'univers est borné par deux dance, ote., doit être adressée à M. B.
aies et quatre murailles. Roy, Petit Séminaire de Québec, agent
On rentra. Mon devoir était -.-com- général de PAbeille.

pli, je n'avais plus qu'à partir. Je fis Agents: à la petite salle, M.T. Mercier,
part de mon intention bien arrêtée à chez les externes, MM. S. Jolicour et
mes hôtes, ils m'accablèrent de regrets C. Couet; à Ste-Anne, M. G. Goudreau;
et de remerciements qui m'embarras- à Sorel, M. O. Béland i à Nicolet, M. .
saient et ma faisaient mal. J'eus beau. Cormier ; à Ste-Thérèse, M. J. Lord ; à
coup de peine A ne rien accepter de M. Chicoutimi, M. E. Gagnon ; à St-Jlya-
Dumestro Tonte la maison, maîtres et cinthe, M. A. Guortin ; à Rimouski, M. J.
gens, me faisait feto. Seule, Jeanne me Rioux; à l'Assomption, M. A. Marsolet,
traitait selon mon mérite ; elledonîou. au collége de St-Laurent, M. Z -N. .ilais.
rait silencieuse et glacée devant moi,
comme si elle sqait. Imprimé par P.- G. Dz.sXiS, Québtc.


